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dos siil>siclt>«. l''riiiiclii>iiu"iit, M. l'Oi-n-

tiMir. Il y a H»'U di- iM-iisi-r, ot c-da <>st

l.i.Mi r«'«r<"ltiilil<' i«Mii' notre |>poviii<'<-,

HiK' cet i~iiM>ir inic le !>:iili lil'êiMl n'a

,-."»s«'- (l't'XiirirHT \k\v s>-> clicfs <>n ci't-

tc «hamliTc iii'.' If '-'oiivt'iMH'iiK'iit libé-

ral <r(>t.t.iwa n"')fl<-rait ccrtf (pi •slinii.

est un viiin (^;lmir. Nous di'vons nous

ilcHiamlcr au.iouiiriiui à Muoi o.it ser-

vi la craoïilc <'onlVTc>ncc iiil.iM-pi'ovin-

«•ialc dP M- M'"rjii'i-, la «•onfériMicf de

M. Parent. l<>s a<lressi>s de ci-tte

elianilire. r«'l\iile du niinlslre de la

(•<il(Miisiition et <l(-s Travaux iiuMies.

les iww-oles îles frésnriers piv.vhniaux

«pil. d'année en année, n'ont ees.s<- de

I)arl(r de lenrs esi>éran<--s.

Quant .'lU deiixlén\e moyen suïi-'éré

par M. iMilTy. celui (;'.)l>tenir une part

de la somme pa.vée par les Klats l'ni_s

îiu Canada pour l'imlrmnit»' il<'s pe-

clierles. il n- me paraît pas avoir

linuiis revêtu une forme liieii taniri-

"l.le .>t l>ien pratiMue. l.n eonv.M-sion

(le la d-tte es.t un moyen (pie h- ealn-

r.el une j'ai eu rinMinenr de présider,

avait fait san<-tiounc-r par cette clinni-

bre (»!<• Met. eh. '.il. et commencé H

ii.Vopter. Nos adversaires n'approu-

vaient pas alors ce que nous faisions.

\rrivé> au iHHivoir. ils ont continiié et

renouvelé les ((vntnits. savoir. av.N- 1:»

Ivunuue lie Montréal, assuin.'ut la plei-

ne et eatière res|H>nsaliilité de notre

politi<im'. Comme résultat jusipi':! pré-

sent, le tré>s.>rl>r nous donne comme
chiffre la ré-d-iction de l'intérêt sur

r.otre dette pn)vinci;'Ie. par suite il<»

la > .««version effle l\!ée jusipi'a W
jour, la somme di" .'ji.'î.'i, l"i4.S'J.

I-ors de son dernier diseom-s sur le

l)Udi:et. M. IMilTy disait nue depuis

«lueldue temps le irouvenieiuent avait

nttendn une oecision de consolider et

<-i>nvertir notre dette p\ililiiiue dans

ror.pérauce d.' réduire nos charKes

d'intérêt ; il disait nue o. ;>uis les^ -^

on 4 dernières années, le marché a ete

tiès peu favoniMe et «lUe les taux

d'intérêt étalent excessivement éle-

vés dans le monde entier par suite de

différentes causes (|n'il indi(|uait. L<>

trésoi-ier actuel n'est pas bien expli-

cite sur eett<' inestion. mais l'on voit

<pi'il continue cette iv.litique eom-

n:encép par s>.< prédécess -urs. 11 eu.t

été désirable, cependant, qu'il nous

fit part de Sfs iuteivtious et de s»^

prévisions. A tout événement, je ne

puis (pie soidiaiter qtle par >me action

opportune et j'idicieuse de la part du

p)e.s-criicment de celte provine<". les

espéi-.in<-es que nous avons eui>s lor<^-

(,no cette loi a été ailoi>tée. se n'-alise-

n>nt et que l'iiité-rêt de notre dette

sera ainsi iiofablemiMit diminué.

Rapports avec Ottawa

I/;ion. trésorier se plaint du minis-

tre di\s finances du tlanada, qui l'.l

averti, dit-il, qu'il comliter du 1er

janvier r.M(-l. riiitérêl sur des fonds en

tidéi-connnis apl>arlenant ri la_ pi"")-

vin<-e an moutaut de i!4rj.:'.14.'--'. se-

ra'it imyahle au taux de 4 p. c., au lieu

de '>. et cela jusqu'à nouvel orih-e ou

jus<|u'A ce que le capilal du fonds

soit payé ;t Québec en entier. 1/hon.

ntV'>rier '.'Spè.-e ici encore que le ^CoU-

v<mioment du nouiinion eoi liiiucra di'

]tayer l'intérêt sur c( s fonds au taux

de ë p. c., et nous dit ([Ue la iiroviiic •

d(> QuéliiH- doit au Iioiiiinion la .som-

me de $1.(l'.t.;.:!'_'.''..ll sur latpielle elle a

payé l'intérêt ati taux 'de 4 p. c. l'our

<-e (|ui est de l'action de l'iion. minis-

tre des Finances, le tivsoricr nous dé-

clare ([u'il n'a eertainenient pas "l'In-

tention de réduire l'intéTêt .sur «es

fonds ni d'en laisser tran>9i)orter le ca-

pital au «-ré-dit de notre compte avec

le sonvernement. sans avoir soumis la

ohose nu tribunal <-oiniH'tent."

Tout cela est bien étmnse. .M. l'O-

rateur, et prête A quel<pu-s ré-flexions.

A part du fait «lue c'est le même parti

nul (>st au i)ouvoir iJ (Hh'iwa et à Qué-

iKv, il y !i le f.iit que le premier-mi-

nis.tre de cette provin<-e passait pour

être riMinine du flnvix du premier-ud-

nlstre du Canada, sir Wilfrld T.:iui-ier.

J'ai lu niême quelqiw part, (ju'un ex-

mlnistre f»':<K>ral aurait déclan' (pio

vlrtuelleim^nt le choix du premiei--inl-

nistre de tJu^lHs- avait été fait par sir

Wllfrid Ti-auri^r. Comment alors peut-

on expliquer t,)!it sur i-ette question

d(» la rétention de« intérêts que sur

relie du rajustenuMit des subsides, que

Ip Rouvorneni'-nt de Québec ait si peu

d'inrtuen<'e nupr?s de celui d'Ottawa,

et <iu il soit maintenant olili;:é dr dé-

clar;>r qu'il ent.-iid même sur cette

«piestron des intérêts, en appeler au

besoin aux tTihunaiix ?


